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Bonjour à vous tous, fidèles, occasionnels et infidèles coureurs,

La douceur est arrivée pour ce week-end de Pâques, mettant un terme aux fuseaux, aux manches longues, aux triples épaisseurs de sweat-shirts. Les tenues s'allègent, les couleurs ressortent, le printemps se reconnait aussi aux migrations des coureurs à pied. Récemment, certains d'entre eux (les autres vont dire en choeur : toujours les mêmes !) avaient décidé de terminer la saison froide en participant à la marche de nuit de Bures sur Yvette aux Vaux de Cernay et en continuant en course à pied dans la nuit, la pluie, les terrains meubles et la fraîcheur. Ceux-là sont arrivés fourbus mais heureux (on est toujours content d'arriver...) à l'aube du dimanche matin. Un reporter s'était glissé dans cette foule de 6 coureurs et nous a envoyé son enquête. D'autres et très nombreux habitués du JDM ont marché cette nuit là, nous avons même pu reconnaître un individu familier qui oscille entre le groupe de 9h00 et celui de 9h30, du moins quand il sort de son lit à temps. Il a visiblement renoncé à son hygiène de vie spartiate qui imposait le respect à ses camarades de foulées. Nous l'avons effectivement vu à chaque pause et même en chemin avec un grand nombre de ces cigarillos d'origine inconnue. L'air moqueur qu'il arbore sur la photo ci-dessous doit-il être pris comme un affront ? Nous suivrons son parcours dans les prochains mois pour voir l'incidence de cette surprenante manie sur ses performances dominicales. En tout cas, il ne faisait pas partie des 6 coureurs insomniaques ce soir-là.
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By coutesy of Atomik JFB

Pour sûr, il y en avait du JDM au duathlon de Bures : au ravitaillement, aux aiguillages, dans le service d'ordre, aux remerciements, à la remise des trophées, dans les spectateurs et même chez les coureurs. On a vu en compétition et en pleine action Aurélie, Marc (pas celui de Trash), Frédéric (pas le fumeur), Philippe (pas celui du Cap Nord, pas celui du Bois du Roi, pas celui de la Mairie). Inutile de vous dire qu'ils ont été aussi ovationnés que le p'tit gars qui a rafflé la mise en courant le premier tour en 8'30"" avant de disparaitre loin devant les autres participants. Bref, une belle affluence et une belle réussite pour ce duathlon sous le soleil.

 A propos d'autres festivités où le JDM se déchaine, nous avons besoin de vos fonds de greniers ou de vos copains menuisiers. Le 23 juin, jour de la fête du Parc à Bures, nous lançons la course en échasses ! Super, mais on n'a pas d'échasses. Alors que tout ceux qui peuvent en prêter ou qui connaissent des combines se fassent connaitre (Anne-Marie centralise). Nous n'avons pas besoin des bérets, des peaux de moutons, ni du fromage de brebis, uniquement des échasses. Et de toutes façons, venez participer, encadrer et animer.

Dans les grandes dates à retenir, il y a aussi le vendredi 24 mai pour une soirée "raides raids" avec entre autres la participation de Claude Hardel (vous savez, le gars qui court plus vite que nous aux 12 heures de Bures) qui viendra présenter le Raid de Maurétanie qu'il a gagné l'an dernier.

Et puisqu'il faut bien que vous couriez un peu, rappelez-vous que les 12 heures, c'est le 26 mai et que le Rallye des Côteaux pur jus JDM, se tiendra le 16 juin. Le parcours est tenu secret et déposé chez un huissier digne de confiance.

Pour les marcheurs en montagne, l'ascension du Pic de Bure est toujours programmée le 7 juillet. Plus d'infos dans les prochaines gazettes.

Allez, je vous laisse avec le grand projet de la municipalité de Bures sur Yvette et le récit de la marche de nuit prolongée.










Dominique

Hé, j'allais oublier : Trash de pas #3 est paru ! L'ignominieux Klougy persiffle et signe une fois de plus. Pour ceux qui hésitent, c'est bien celui-là :
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Contacts JDM :

Anne-Marie Montambaux, 01 64 46 46 26, anne-marie.montambaux@caramail.com

86, Les Jardins de Bures, 91440, Bures sur Yvette 

Dominique Fayoux, 01 69 28 16 21, dominique.fayoux@wanadoo.fr

52, rue du docteur Collé, 91440, Bures sur Yvette 

Patricia Bouillault, 01 69 07 06 36, frédéric.bouillault@wanadoo.fr

10, avenue Molière, 91440, Bures sur Yvette
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Ca y est, c'est décidé ! Le dernier conseil municipal a entériné le projet qui nous tenait à coeur depuis des années. La commune, les intercommunes, le canton, le département, la région, l'état, la communauté européenne ont tous donné leur accord et un plan de financement de 15 millions d'Euros a été débloqué.

Le projet a un nom officiel :

Des Gradins pour un Bassin

Le bassin de retenue va être ceinturé d'un ensemble de gradins sur toute sa périphérie. L'ouvrage entièrement en bois et conforme aux nouvelles normes de sécurité sera bâti à l'extérieur du chemin à environ 2 mètres de celui-ci. Il pourra accueillir 10 000 personnes. Une tribune officielle sera érigée à l'extrémité est. Des trouées sous forme de tunnels sont prévues pour préserver les passages actuels vers Gif et les quartiers nords. Des emplacements spéciaux  seront aménagés le long de l'Yvette pour nos amis pêcheurs. Les travaux démarrent le 8 avril 2002, d'abord du côté de Bures (sud et est du bassin) en attendant la fin des expropriations nécessaires qui concernent principalement certains riverains de Gif.

Fruit de la collaboration de trois cabinets d'architectes de Boston, Florence et Pékin, l'ouvrage présentera des gradins ayant entre cinq et huit niveaux selon l'emplacement pour suivre les consignes de préservation de l'environnement forestier et paysager.  Les planches en bois de Tasmanie seront assemblées en modules de gradins de 30 mètres de long sur une piste désaffectée de l'aéroport de Brétigny. Ces modules seront ensuite déposés par des hélicoptères de l'armée de l'air sur les fondations auparavant préparées. Il ne restera alors qu'à faire les liaisons finales entre modules avant de présenter l'ouvrage au contrôle de conformité qui doit s'étaler sur 5 jours.

L'organisation de ce chantier en tâches parallèles, intensives et délocalisées a été voulue pour assurer la rapidité de mise à disposition des gradins afin de pouvoir les inaugurer et les mettre à l'honneur devant les télévisions du monde entier et le prochain Président de la République Française lors de la manifestation internationale phare qui culmine et clôture la saison sportive Buressoise :

Les 12 heures de Bures sur Yvette, le dimanche 26 mai 2002

La présence de ces gradins permettra d'envisager de nouvelles activités sur le bassin de retenue : courses de lévriers, joutes aquatiques, cessions d'informations sur les mécanismes de crues de rivières. Le duathlon de l'Yvette devrait voir le nombre de ses participants dépasser les 500. De grands écrans seront disposés tout autour du bassin pour suivre l'intégralité des courses et animations. Un projet de piste parallèle pour pratique et courses de roller est à l'étude et pourrait voir le jour dans l'année. 

Réjouissons-nous, l'acharnement du JDM à mettre en place, proposer et défendre ce projet est donc récompensé au bout de ces trois années d'effort. Bravo à tous !

Le raid 28 4/7

par Jean-François Boissonneau

Pourquoi 4/7 ? Parce que le parcours du nouveau rival du Raid 28 est d’environ 47 km soit les 4/7 de 80 km, la longueur habituelle du Raid 28. Le Raid 28 4/7 ressemble à son modèle : on part de Bures dans la nuit, on avance avec une carte et une boussole souvent dans la boue ou dans l’eau, on est au sein d’une équipe de coureurs déterminés avec au moins une fille, on arrive, sale, épuisé et ravi, alors qu’il fait grand jour.

Quand s’est-il couru ? La première, c’était dans la nuit du samedi 16 au dimanche 17 mars. 

Nous sommes une bonne centaine de marcheurs à partir samedi à 21 h de la Grande Maison de Bures pour gagner les Vaux de Cernay pour la traditionnelle marche de nuit de printemps. La troupe atteint son but dimanche vers 1 h, après une promenade tranquille et jolie dans les chemins mouillés, rythmée par les arrêts aux nombreux points de ravitaillement. Nous avons dérangé les amours des grenouilles sur les bords de l’Yvette et une cérémonie ésotérique (cercle de bougies allumées, silence, mines sombres) organisée par des gamins.
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Les marcheurs

Notre ami Robert avait réclamé l’honneur d’organiser, pour les coureurs-raideurs un chemin de retour « original, plus long, plus difficile mais combien plus drôle ». On n’a pas été déçu. 

Départ vers 1 h 30. L’entrée en matière est très sévère : escalade du versant ouest de la vallée des Vaux de Cernay par la directissime. C’est tout juste si on ne pose pas les mains sur le sol tant la pente est raide. La randonnée a d’ailleurs failli s’arrêter là : Gilles qui lit sa carte en grimpant ne voit pas un rocher, gros comme un tabouret et bascule par dessus. Après quelques vigoureuses frictions sur sa jambe endolorie, le courageux capitaine de l’équipe du JDM repart en traînant la patte. 

Les deux heures suivantes sont celles de la folie. Marc RF, piqué par la mouche des Vaux, prend la tête et avale le chemin à toute allure, qu’on descende, qu’on monte ou qu’on se faufile dans la futaie. A vingt pas derrière, Robert lui crie les instructions « prochain chemin à droite, à gauche, tout droit… » tandis que les autres peinent à suivre. Je souffle à Gilles « même YPARCOS ne tiendrait pas ». Gilles ne peut répondre, il s’est marché sur la langue. Robert nous guide toujours plus vers le nord. Dans la forêt, les gros oiseaux de nuit dérangés s’envolent lourdement en hululant. Marc ne faiblit pas, le chemin de sable noir qui monte sur le versant de la vallée de l’Yvette à Maincourt est encore avalé comme le chemin d’herbes mouillées qui mêne au Mousseau dans la plaine. Heureusement quelques hésitations permettent au peloton de se regrouper et de souffler avant de gagner la vallée du Rhodon dans les bois de Trappe. 

Nous devrions tourner enfin vers l’est pour suivre la rivière vers l’Yvette, mais le chemin a été rendu impraticable, même pour un raideur, par les engins forestiers. Qu’à cela ne tienne, notre guide nous arrange un petit contournement du chantier par le nord.

Nous descendons la vallée du Rhodon par des chemins de plus en plus boueux. Floc, floc dans les mares et splouche, splouche dans la boue font nos chaussures. C’est épuisant ! Ce terrain est digne de figurer dans les « Best Of » de Jeannot le Traceur. Sur les hauts de Milon-la-Chapelle, une petite erreur permet de savourer dans les deux sens un très long passage de boue jaune particulièrement onctueuse.

Eprouvés, nous retrouvons notre familière vallée de la Mérantaise à Magny-les-Hameaux. Il est 6 h. Les oiseaux de jour font déjà un grand tapage. Plus personne ne caracole.

La proposition moqueuse de Gilles de prolonger la route par Supelec puis de faire deux tours du bassin de Gif de quoi attendre l’heure du rendez-vous du dimanche du JDM n’a même pas d’échos. 

C’est une troupe souriante mais épuisée et boueuse jusqu’aux cheveux qui parvient au terme de l’aventure devant la maison de Frédérique à Gif. Il est 6h 45. Ouf et aille partout !

Bravo et merci Robert, on attend ton prochain Raid 28 4/7, mais pas tout de suite. 
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Les Raideurs 28 4/7 (quand ils étaient encore frais)

Frédérique, Marc, Robert, Dominique, 

Gilles et Jean-François
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